
t)l,' mONTRÉAL19

UI Il(l aurhait cl" 'i - 1Pc dril, ef plua nvt l rûr eý11 l* col(liTie 11n eti de cIlosus quii hi troule 'si lrut ondéenîît, et lerp laJ~l paix puîblique (lits la traluîilitt6 '1I re.
(tP, euttc >(s suej le( Just ifie lait réatin et l'ex ei ,teiîcO e 110>11îuîî\c*î*îîgouernemets, quîelque forme qu'ils prenîîeîînt ;puiîsque, dansîlîYotl<seoi Ilotis raiîsoîîuuonq, COS ]111Ioiveux gouivernemenuîts Sont>1~O5iii~îiei~requis par foilie public. touîtoj libliC étant iiii>POs;ilule uaîsn oue îîe Il suit de là, que, dans de sembllabulesconîjonctur.;, tonte ]l IîolVeaut ý se bornle à lat forme po0litique des8 poil-ý'Oirs cvlon à lenr mode de triusmnission ; elle illecte nullementle Pouvoir considèéé en luiiiinio. (lIi ci continue dêýtie immuîaleet (ligue (le respect ; car envisage dans sa nature, il est constitué ets lipose pour pourvoir au> bien commilun, but siu pr~iiîe qui donne son0iigj1il1 «à ]l socitét litnniaine. En d'autres termes, dans touto hypothèse,10 otvoir civil, consdr mcîne tel, est de D)ieu et toujours de Dieu
<'Pil n'y (1inUt (le j>otcVO isi ce n'et (e Dieu (l1). )tP<ar conséquîent, lorsque les nouveaux gouvernemnts qui repré8en-tenlt cet unulntîdule pouvoir sont constitués, les accepter n'est pas seu'e-'ncent permiis, îliià<4 rMclîié, voure 11)(ille, imposé par la nécessité du bien8ocial qui les al ftits et les mtaintieut. D'>autant plus que l'insurrectionaIttise la haine entre citoyens, provoque les guerres civiles et lpeut re 'je-ttlit nationî dans' le chaos dle l'anarchie. Et en grand d evoir dle respectet de dépenidance luersévérera, tant qu.» les exigences du bien comuniîle demuanderount, puisque ce Wen est, après Dioti, dans la société la loi

Piellljèro et dernière.
Par là s'expllilit (l'elle niiiUie lat sagesse (le l'E-,'ise dans le main-tien (le -ses relations avec les nombrueux gourvernements (lui se sonts'iccédé en Fiance, en moins d'un siècle, et jamais sans produire des.8ecOusses violentes et profondes.
tTetelle attitude est la pluLs sûre et lat plus Salutaire ligne de conduîitePour tous les Français, dans leurs relations civiles avec lat république,qîîj est le gouvernement actuel dle leur nation. Loin d'eux ces dissenti-laleuts p)olitiques qui les divisenrt :tons leuîrs efforts doivent se conibiler po Ur conserver on relever la grandeur morale de leur patrie.

?Jais une diffiuîlté se présente " I cette république, fait-on remiar-quer, est anim»ée de sentiments sii àntichrétiens que les haommes honnttes,(<t beaucoup plus, les catholiquas ne pourraient conlscienlcieusemîent l'ae-
aetr »~ Voilà surtout ce qui a donné naissance aux dissentiments et

16 lagravés.

(1 Non est enim potestas nisi a Dec. (11om. X111, Iý


